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.Ca chanson de /dinconsiant

Pou rquoi faut-il que j'aime ainsi

Toutes tes fem mes...

Elles sont mon plus grand souci

E/je m'en blâme.

C 'est assez qu'il tombe un bouquet

D'une fenêtre
C est assez d'un regard coquet

Qui dit : Peut.etre...

Cette jeune fille au détour

De la ruelce,

Dans son chAle a pris mon amour

Mais où va-t-elle ?

Sur ce balcon, ombré de soir,

Que/qu' un se penche

Voici mon ca'ur, ô cheveux noirs,
O mains si blanches!...

Croyez-moi, madame, fermez

Votre persienne.
De me forcer à vous aimer

Est-ce la peine ?

Celui qu'on nomme un inconstant

N est pas à craindre.

D'étre heureux il n'a pas le temps.:

Jlfaut le plaindre...

MA URICE MAGRE.

Cacheté

Lorsque vous m'avez dit hirr:

" Tu/peux partir!"jf ai pris la porte.

tjepensois:" ah! que m'importe!'

Etje m'en suis a/ tout fier !

f.avais bien tort, vraiment de m'être

Si longtemps fait votre martyr!

Oui, cres, je devais partir

Et devenir enfn mon nalre!

Et je me disais : " Parbleu! n' est-ce

Pas le momtent d'?tre un peu gai i

il faut chanter ci rire, ô guéi

Et bien employer sa jeunesse!"

Alors, je songeais que mon ra-ur

N'aurait plus à soufrir, d feme,

De votre barbarie infEme,

De votre caprice moqueuri...

Mais voici qu'à ta chère parte,

Je m'en reviens ce soir, pourtant:

Et mon pauvre atur repentant,

Mignonne, je le le rapporte!

JEAN DE ROUVROY.
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